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Jeudi 10. SS. Antonin, archevêque de Florence, Gordien, Epima- 
que, Job prophète, Calépode, Quartus, Quintus, Alphius, Cyrin, 
Dioscoride.

Vendredi II. L’Ascension de N.-S. J.-C. au ciel ou II s’est élevé 
par sa propre puissance. Il a voulu partir du mont des Olives, 
près de l’endroit où II a souffert l’agonie afin que sa glorifica­
tion commençât à l’endroit où avait commencé sa Passion. Il 
nous apprend ainsi que les souffrances et la croix supportées 
avec patience, mènent à la gloire du ciel.

Jésus est au ciel. Le ciel ! c’est aussi notre patrie. Pourquoi, 
voyageurs de quelques jours, nous attacher trop aux choses de 
ce monde? Passons y, comme notre Sauveur, en faisant le bien ; 
aspirons au ciel, où est Jésus, notre amour, où est le bonheur 
sans mélange : là est notre trésor, que là soit notre cœur.

Tous les pèlerins de Terre Sainte parlent de l’empreinte que 
le pied de Jésus a laissée sur le rocher d’où il s’élança au ciel.

SI VOIS POUVIEZ PINCER MON MARI.
A l‘époque où Mgr de Ségur évangélisait les faubourgs de Paris, un 

fait original et touchant marqua la fin de ses missions. Deux ou trois jours 
avant la clôture, me pauvre ouvrière était venue se confesser et témoignait 
une grande joie dî se voir en paix avec le bon Dieu. “ Ah ! Monsieur, di­
sait-elle au missionnaire qui venait de l’absoudre, que je suis donc contente ! 
je n’ai jamais été aussi heureuse de ma vie. Si vous pouviez pincer mon 
mari ! c’est un bon homme, mais il 11e veut pas entendre parler de religion. 
Il vient cependant presque tous les jours à la mission ; il se tient près de tel 
pilier ; il fait de telle et telle manière, a une grosse barbe. Tâchez donc 
d'aller à lui ; il n’est pas méchant au fond ; peut-être se laissera-t-il prendre ? 
Seulement, ne lui dites pas que je suis venue me confesser, il me tlierait ! ” 
Le lendemain, un ouvriei, avec une grande barbe, venait se confesser au mi­
lieu de beaucoup d’au res ; c’était le mari. Quand il eut fini : “ Monsieur, 
dit-il au prêtre, je suis marié et ma femme n’est pas dévote, bien loin de là. 
Si vous pouviez aussi la prendre ! Je tâcherai de l’amener demain sons pré­
texte de quiqucchose. Seulement, ne lui dites pas que je suis venu à confesse, 
elle se moquerait de moi ! ” Les deux pénitents arrivèrent en effet au ren­
dez-vous. Que l’on juge de leur surprise et de leur joie quand ils apprirent 
qu'ils étaient réconciliés l’un et l’autre. “ Vous êtes tous deux des nigauds 
d’avoir tant tardé et de vous être méfiés l’un de l'autre, leur dit en riant le 
bon prêtre. Embrassez-vous, et désormais servez ensemble le bon Dieu. ” 
Ejt quand ils se furent embrassés en pleurant, il leur donna, comme souvenir, 
un Christ, une statue de la sainte Vierge, et deux Manuels du chrétien.


